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 «Agadir cinéma et migration» 

La 6e édition du Festival du 21 au 24 janvier 
La 6e édition du Festival «Agadir cinéma et migration» organisée par l'association «Initiative 
culturelle» et le Conseil de la communauté marocaine à l'étranger, en collaboration avec le Centre 
cinématographique marocain (CCM), aura lieu du 21 au 24 janvier à Agadir. 
 

 Cette édition présidée par l'acteur français d'origine marocaine Saïd Taghmaoui, sera marquée à 
l'instar des manifestations précédentes par des hommages qui seront rendus à deux figures connues 
de la scène artistique nationale et internationale, Izza Genini, première femme marocaine réalisatrice 
de documentaires, et Hassan Benjelloun, grand réalisateur marocain. 

Y est également prévu un programme coup de cœur qui sera consacré à deux réalisateurs à savoir 
Yamina Benguigui honorée par la 2e édition et Mourad Aït Habouch ayant présidé la 3-ème édition, 
pour leurs films traitant de la question complexe de l'immigration d'un point de vue artistique. 

Cette nouvelle édition va connaître la participation de plusieurs réalisateurs venant du Maroc et de 
l'étranger qui vont présenter aux festivaliers d'Agadir leurs toutes dernières productions 
cinématographiques, ajoute la même source. 

Elle sera marquée, en outre, par la projection de courts et longs métrages et de films documentaires 
traitant du thème de l'immigration, dont plusieurs présentés en avant première au Maroc tel «Le 
silence Lorna» (les frères Dardennes), «Aide toi, Dieu t'aidera» (François Dupeyron), «Aïcha» (Yamina 
Benguigui), «Dernier Maquis» (Rabah Ameur Zaimech), «Où vas-tu Mosché» (Hassan Benjelloun), 
«Islamour» (Saâd Chraïbi) et «Africa Paradis» (Sylvestre Amassou). 

A l'occasion de la célébration du 40e anniversaire de la signature de la convention maroco-
néerlandaise en matière d'immigration, seront présentés deux films hollandais dans le cadre d'une 
programmation spéciale, à savoir «Troumariage» (Samira Kandoussi) et «Dunya et Desie» (Dana 
Nechushtan), outre un documentaire intitulé «l'ouvrier Marocain» produit par l'association «Dakira». 

En signe d'encouragement aux jeunes réalisateurs de courts métrages sur la thématique de 
l'immigration, seront projetés des films en amazigh «Aller Simple» (Zakaria Bekkali), et «Selem et 
Demetran» (Mohamed Amin), ainsi que le dernier long-métrage «Swinguem» (Abdellah Ferkouss). 

Un hommage posthume sera rendu au cinéaste marocain Hassan Skalli, à travers la projection dans 
des espaces publics à Agadir et sa région de films dans le cadre d'une caravane cinématographique. 

Comme à son accoutumée, ce festival prévoit une projection de courts métrages au profit des étudiants 
de l'Université Ibn Zohr d'Agadir et d'ateliers de formation en matière de créativité audiovisuelle 
portant sur l'immigration, qui seront animés par Rachid Fakak. 



Les écoliers bénéficieront, pour leur part, d'une formation de deux jours sur les techniques du théâtre 
qui sera dispensée par l'actrice Souad Amidou. 

Parallèlement aux projections et hommages, figurent dans cette 6e édition un colloque et des tables 
rondes qui vont s'articuler autour de thèmes traitant du «cinéma militant et immigration en France», 
des «diasporas : identité-territoire-mémoire» et des «Juifs marocains, histoire et représentation». 

Pour renforcer la collaboration entre les cinéastes et les chercheurs, une réunion de réflexion est 
programmée sur le thème de l'émigration et elle sera modérée par le chercheur français Hervé 
Domenach. 
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Festival Ciné-migrations d’Agadir : Zoom sur l’immigration et 
hommage aux pionniers 
 

  
 
Le cinéma revient à Agadir, avec sa magie, sa volupté et sa resplendissance. C'est une 
belle tradition qui retient l'attention de toute la communauté régionale et nationale 
durant presque une semaine, au cours de laquelle évolue une panoplie de chef d'œuvres 
axés sur le phénomène des migrations. 
 
Cette année encore, la fête du grand écran s'illumine dans les espaces de la première 
station balnéaire du royaume, du 21 au 24 courant, en présence d'une pléiade de 
femmes et d'hommes du septième art, venus de tous bords. L'association l'initiative 
culturelle, structure dynamique et fidèle à son engagement, et le communauté marocaine 
à l'étranger, en collaboration avec le centre cinématographique marocain, mettent la 
main dans la main pour enfanter, dans l'allégresse et l'euphorie, la sixième édition du 
festival Agadir cinéma et migrations. Présidée cette année par la star française d'origine 
marocaine Said Taghmaoui, cette manche comportera une multitude de productions 
récentes à couper le souffle (longs et courts métrages, et documentaires) traitant de 
l'émigration dont plusieurs en avant première au Maroc, notamment le silence de Lorna 
des frères Darsennes, Aide-toi Dieu t'aidra de François Dupeyron, Aicha de Yamina 
Beguigui, Dernier maquis de Rabah Ameur Zaimach, Où vas-tu Mosché de Hassan 
Benjelloun, Islamour de Saad Chraibi et Africa Paradis de Sylvestre Amoussou. Dans cet 
éventail de sommités, les organisateurs ont pareillement une pensée de reconnaissance 
envers des jeunes talents du cinéma amazigh, en programmant deux courts métrages en 
l'occurrence Aller simple de Zakaria Bekkali et Selam et Demetran de Mohamed Amin 

http://www.albayane.ma/def.asp?codelangue=23&id_info=148362�


ainsi qu'un long métrage intitulé Swinguem de Abdallah Ferkouss. Dans le même 
contexte de gratitude, une programmation distinguée est à l'ordre du jour, mettant en 
valeur le quarantième anniversaire de la signature de la convention maroco-néerlandaise 
de main d'œuvre. Il s'agit de deux films réalisés en 2008; Troumariage de Samira 
Kandoussi et Dunya et Desie de Dana. Dans le même contexte d'hommage, le regretté 
Hassan Scalli sera commémoré par le biais d'un cycle contenant ses films dédiés à la 
grande foule de la région, à travers la caravane cinématographique. En parallèle de ces 
projections qui draineront sans doute le grand public dans plusieurs recoins de la ville, 
l'animation culturelle est également de mise avec un colloque et des tables rondes, 
encadrés par des spécialistes nationaux et étrangers, en matière de l'art et de 
l'émigration, autour des thèmes suivants : 
  
- Le cinéma militant et immigration en France 
- Les diasporas : identité-territoire-mémoire 
- Juifs marocains, histoire et représentations 
 
Dans le même registre, une réunion de réflexion sur le thème de l'émigration modéré par 
le chercheur Hérvé Domenach constituera, sans nul doute une occasion de partage et 
concertation entre les cinéastes et les chercheurs pour consolider les rapports de 
synergie collective. D'autre part et dans un souci d'associer le milieu estudiantin, un 
programme de projection des courts métrages en direction des étudiants de l'université 
Ibn Zohr d'Agadir, ainsi que des ateliers de formation sur la créativité audiovisuelle 
autour de la thématique de l'immigration, animés par Rachid Fekkak. Au niveau de 
l'enseignement scolaire et en collaboration avec l'association Emergence Oufella d'Agadir 
et l'institution Founty privée, un atelier de formation de deux jours sur les techniques du 
théâtre, encadrés par l'actrice Souad Amidou. Il faut ben de que Founy, de par sa 
disponibilité exemplaire et son sens de contribution aux causes nobles, se distingue 
encore par cette belle initiative de mettre ses espaces avenants à la disposition des 
jeunes participants. Il est à signaler que cette manifestation qui se déroule sous le Haut 
Patronage de SM le Roi, sera marquée aussi par un coup de cœur consacré aux deux 
réalisateurs Yamina Benguigui et Mourad Ait Habbouch en reconnaissance de leur films 
sur l(immigration maghrébine en Europe. Un hommage ardent sera rendu lors de cette 
édition à la première marocaine réalisatrice de documentaires, Izza Génini, et au grand 
réalisateur Hassan Benjelloun. 
 
Enfin, le public gadiri, avide de ce genre de manifestations, vivra des moments de haute 
intensité intimiste avec des vedettes du cinéma marocain invités à ces soirées de ferveur 
et d'extase. 

 
Saoudi El Amalki 
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6ème édition du Festival Agadir Cinéma et Migrations du 21 au 24 janvier  
 
 
 

La 6ème édition du Festival Agadir Cinéma et Migrations 
se tient cette année du 21 au 24 janvier prochain et sera 
présidée par l’acteur franco-marocain, Said Taghmaoui. 

 

 

La programmation de cette édition comporte une sélection de longs et courts métrages et 
documentaires traitant du thème de l’émigration dont plusieurs en avant première au 
Maroc tels que : 

• "Le silence de Lorna" des frères Dardennes,  
• "Aide toi, Dieu t’aidera" de François Dupeyronn,  
• "Aicha de Yamina Benguigui,  
• "Le dernier maquis" de Rabah Ameur Zaimech,  
• "Ou vas-tu Mosché" de Hassan Benjelloun.  

Au menu, une caravane cinématographique, des colloques et tables rondes animés par 
des spécialistes nationaux et étrangers du cinéma et une réunion de réflexion sur le 
thème de l’émigration modéré par le chercheur Hervé Domenach. 

Des hommages seront également rendus à la réalisatrice Izza Genini et au réalisateur 
Hassan Benjelloun. 

http://www.bladi.net/21398-festival-agadir-cinema-migrations.html�
http://www.bladi.net/�


    

 

  
 

  

 

 

   

  
Le 6ème Festival Agadir Cinéma et Migrations 

Organisée par l'association «Initiative culturelle» et le Conseil de la communauté marocaine à 
l'étranger, en collaboration avec le Centre cinématographique marocain (CCM), la 6e édition du 
Festival «Agadir cinéma et migration» aura lieu du 21 au 24 janvier dans la capitale du Souss.  
 

 

Présidée par l’acteur français d’origine marocaine, Saïd Taghmaoui, cette 6e édition, dont 
le thème central est l’immigration, connaîtra la participation de plusieurs réalisateurs 
marocains et étrangers et sera ponctuée par une série d’hommages notamment à la 
première femme marocaine réalisatrice de documentaires, Izza Genini, au réalisateur 
Hassan Benjelloun et au grand acteur marocain, feu Hassan Skalli. 

 Y est également prévu un programme coup de cœur qui sera consacré à Yamina 
Benguigui et Mourad Aït Habouch pour leurs films traitant de la question complexe de 
l'immigration d'un point de vue artistique. 

 L’immigration au cœur d’ «Agadir Cinéma et migrations» 

Par ailleurs, le festival sera marqué par la projection de courts et longs-métrages et de 
films documentaires traitant du thème de l'immigration, dont plusieurs présentés en 

avant première au Maroc tel "Le silence de Lorna" (les frères Dardennes), "Aide toi, Dieu t'aidera" (François 
Dupeyron), "Aïcha" (Yamina Benguigui), "Dernier Maquis" (Rabah Ameur Zaimech), "Où vas-tu Mosché" 
(Hassan Benjelloun), "Islamour" (Saâd Chraïbi) et "Africa Paradis" (Sylvestre Amassou). 

A l'occasion de la célébration du 40ème anniversaire de la signature de la convention maroco-néerlandaise en 
matière d'immigration, seront présentés deux films hollandais dans le cadre d'une programmation spéciale, à 
savoir "Troumariage" (Samira Kandoussi) et "Dunya et Desie" (Dana Nechushtan), outre un documentaire 
intitulé "L'ouvrier marocain" produit par l'association "Dakira". 

En signe d'encouragement aux jeunes réalisateurs de courts métrages sur la thématique de l'immigration, seront 
projetés des films en amazigh "Aller Simple" (Zakaria Bekkali), et "Selem et Demetran" (Mohamed Amin), ainsi 
que le dernier long-métrage "Swinguem" (Abdellah Ferkouss). (Avec MAP)  
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Festival Agadir Cinéma et Migrations  
 
L’association l’initiative culturelle et le conseil de la communauté Marocaine à l’étranger organisent en 
collaboration avec le centre cinématographique Marocain la 6ème édition du Festival Agadir Cinéma et 
Migrations et ce à Agadir du 21 au 24 janvier 2009. 
Festival Agadir Cinéma et Migrations (21 au 24 janvier 2009) Cette édition est présidée par L’acteur 
Français d’origine Marocaine SAID TAGHMAOUI la programmation de cette édition comporte une 
sélection de longs et courts métrages et documentaires traitant du thème de l’émigration dont plusieurs 
en avant première au Maroc tels LE SILENCE DE LORNA des frères DARDENNES ; AIDE TOI, DIEU 
T’AIDERA de François DUPEYRON ; AICHA de Yamina BENGUIGUI ; DERNIER MAQUIS de Rabah 
Ameur ZAIMECH ; OU VAS-TU MOSCHE de Hassan BENJELLOUN ; ISLAMOUR de Saad CHRAIBI 
et AFRICA PARADIS de Sylvestre AMOUSSOU. 
A l’occasion de la célébration du 40 ème anniversaire de la signature de la convention maroco-
néerlandaise de main d’œuvre une programmation spéciale, comportera des films hollandais réalisés en 
2008 : TROUMARIAGE de Samira KANDOUSSI et DUNYA ET DESIE de Dana NECHUSHTAN et un 
documentaire L’OUVRIER MAROCAIN produit par l’association DAKIRA. 
 
En signe d’encouragement aux jeunes réalisateurs des courts métrages sur le thème de l’immigration, 
seront projetés dont des films en amazigh ALLER SIMPLE de Zakaria BEKKALI et SELAM ET 
DEMETRAN de Mohamed AMIN ainsi que le dernier long métrage SWINGUEM de Abdellah 
FERKOUSS. 
En commémoration du Feu Hassan SKALLI un cycle comportant ses films serait dédié au public d’Agadir 
et sa région à travers la caravane cinématographique. 
 
Un colloque et des tables rondes animés par des spécialistes nationaux et étrangers seraient organisés 
autour des thèmes suivants : 
- Le cinéma militant et immigration en France ; 
- Les diasporas : Identité-Territoire-mémoire ; 
- Juifs Marocains, Histoire et Représentations. 
Ainsi qu’une réunion de réflexion sur le thème de l’émigration modéré par le chercheur Hervé 
DOMENACH,qui sera une occasion de rencontre et de rapprochement entre les cinéastes et les 
chercheurs pour renforcer leur collaboration commune. 
 
Dans le cadre de l’ouverture du festival sur les institutions de l’enseignement se trouvant à Agadir, un 
programme de projection de courts métrages sera organisé au profit des étudiants de L’université IBN 
ZOHR d’Agadir et des ateliers de formation sur la créativité audiovisuelle autour de la thématique de 
l’immigration animés par Rachid FAKAK. 
Aussi, en collaboration avec l’association émergence oufala d’Agadir et l’institut Founty les écoliers 
auront à suivre une formation de deux jours sur les techniques du théâtre octroyée par l’actrice Souad 
Amidou. 
 
Cette édition sera aussi marquée par un programme coup de cœur consacré aux deux réalisateurs 

http://www.amazighweb.com/images/eventlist/events/festival_cinema_agadir_2009_1231360404.jpg�


Yamina BENGUIGUI et Mourad Ait HABBOUCHE en reconnaissance de leurs films sur l’immigration 
maghrébine en Europe. 
 
Les hommages de cette édition seront rendus, à la première Marocaine réalisatrice de documentaires 
IZZA GENINI et au grand réalisateur HASSAN BENJELLOUN, en leur présence et des hommages 
posthumes à feu HASSAN SKALLI (acteur) et feu NAJIB TAOUJNI(réalisateur d’émissions en hollande). 
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· Festival «Agadir Cinéma et Migration» 
 

 

La sixième édition du festival «Agadir Cinéma et Migration» organisée par 

l’association «Initiative culturelle» et le Conseil de la communauté 

marocaine à l’étranger, en collaboration avec le CCM aura lieu du 21 au 24 

janvier à Agadir. 

 

Cette édition sera présidée par l’acteur français d’origine marocaine Said 

Taghmaoui. Un hommage sera rendu aux réalisateurs Izza Genini, Hassan 

Benjelloun, Yamina Benguigui et Mourad Aït Habouch. Elle sera marquée 

par la projection de courts et longs métrages et de films documentaires 

marocains et étrangers traitant du thème de l’immigration, tels «Le silence 

de Lorna» des frères Dardennes, «Aïcha» de Yamina Benguigui. Un 

hommage sera rendu au cinéaste marocain Hassan Skalli, à travers la 

projection dans des espaces publics à Agadir et sa région de films dans le 

cadre d’une caravane cinématographique. 
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Festival Agadir Cinéma et Migrations 2009 

 
 
L'association l'initiative culturelle et le conseil de la communauté Marocaine à l'étranger organisent en 
collaboration avec le centre cinématographique Marocain la 6ème édition du Festival Agadir Cinéma et 
Migrations et ce à Agadir du 21 au 24 janvier 2009. 

Cette édition est présidée par l'acteur Français Roshdy ZEM. 

La programmation de cette édition comporte une sélection de longs et courts métrages et documentaires 
traitant du thème de l'émigration dont plusieurs en avant première au Maroc tels LE SILENCE DE 
LORNA des frères DARDENNES ; AIDE TOI, DIEU T'AIDERA de François DUPEYRON ; AICHA de 
Yamina BENGUIGUI ; DERNIER MAQUIS de Rabah Ameur ZAIMECH ; OU VAS-TU MOSCHE de 
Hassan BENJELLOUN ; ISLAMOUR de Saad CHRAIBI et AFRICA PARADIS de Sylvestre 
AMOUSSOU 
 
A l'occasion de la célébration du 40 ème anniversaire de la signature de la convention maroco-
néerlandaise de main d'œuvre une programmation spéciale, comportera des films hollandais réalisés en 
2008 : TROUMARIAGE de Samira KANDOUSSI et DUNYA ET DESIE de Dana NECHUSHTAN et un 
documentaire L'OUVRIER MAROCAIN produit par l'association DAKIRA. 

En signe d'encouragement aux jeunes réalisateurs des courts métrages sur le thème de l'immigration, 
seront projetés dont des films en amazigh ALLER SIMPLE de Zakaria BEKKALI et SELAM ET 
DEMETRAN de Mohamed AMIN ainsi que le dernier long métrage SWINGUEM de Abdellah 
FERKOUSS. 
 
En commémoration du Feu Hassan SKALLI un cycle comportant ses films serait dédié au public 
d'Agadir et sa région à travers la caravane cinématographique. 

Un colloque et des tables rondes animés par des spécialistes nationaux et étrangers seraient organisés 
autour des thèmes suivants : 
- Le cinéma militant et immigration en France ; 
- Les diasporas : Identité-Territoire-mémoire ; 
- Juifs Marocains, Histoire et Représentations. 

http://www.sudplanete.net/?�


Ainsi qu'une réunion de réflexion sur le thème de l'émigration modéré par le chercheur Hervé 
DOMENACH,qui sera une occasion de rencontre et de rapprochement entre les cinéastes et les 
chercheurs pour renforcer leur collaboration commune. 

Dans le cadre de l'ouverture du festival sur les institutions de l'enseignement se trouvant à Agadir, un 
programme de projection de courts métrages sera organisé au profit des étudiants de l'université IBN 
ZOHR d'Agadir et des ateliers de formation sur la créativité audiovisuelle autour de la thématique de 
l'immigration animés par Rachid FAKAK. 

Aussi, en collaboration avec l'association émergence oufala d'Agadir et l'institut Founty les écoliers 
auront à suivre une formation de deux jours sur les techniques du théâtre octroyée par l'actrice Souad 
Amidou. 
 
 
Cette édition sera aussi marquée par un programme coup de cœur consacré aux deux réalisateurs 
Yamina BENGUIGUI et Mourad Ait HABBOUCHE en reconnaissance de leurs films sur l'immigration 
maghrébine en Europe. 

Les hommages de cette édition seront rendus, à la première Marocaine réalisatrice de documentaires 
IZZA GENINI et au grand réalisateur HASSAN BENJELLOUN, en leur présence et des hommages 
posthumes à feu HASSAN SKALLI (acteur) et feu NAJIB TAOUJNI (réalisateur d'émissions en 
Hollande). 
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Rap. Après une petite ab-
sence, l'ex-rappeur de Mafia 
C (l'un des premiers grou-
pes de rap à Casa) est de 
retour, et sort son clip Rap 
version remix, auquel ont 
participé des poids lourds 
de la scène hip hop comme 
Bigg ou encore Casa Crew. 
MC Jo se fraye doucement 
mais sûrement un chemin 
vers le succès, après son 
album Côté Abstrait I, qui 
avait déjà fait grand bruit, 
et qui avait bénéficié d'une 
large diffusion sur les ra-
dios nationales.
Jawad de son vrai prénom, 
est aussi créateur d'une 
marque de vêtements ur-
baine qui s'appele Mhak, 
qui a connu son petit succès 
d'estime auprès des artis-
tes mais aussi des fans... 
Une deuxième collection 
de ses créations est actuel-
lement en vente dans des 
boutiques hip hop à Rabat, 
Casablanca et Kénitra. Ar-
borant le slogan “Assahra 

Forever Maghribia”, réfé-
rence à son dernier single 
Assahra Maghribia, les piè-
ces vestimentaires repren-
nent l'engagement propre 
au genre musical. 
Son rap est loin d'être pa-
triotique, ses textes sont 
surtout un message de 
paix et de tolérance envers 
l'Autre, Jo a conquis les 
jeunes de sa génération, et 
cherche à faire comprendre 
que le rap n'est pas unique-
ment une musique copiée 
de l'occident, mais dont l'in-
térêt réside dans les paro-
les: engagées, sans clichés.

Sarah R. ■

Mc Jo, du rap sans clichés

Le rappeur Jo sur la scène ,
de la dernière édition du 
Boulevard./DR

Après un album et une marque de 
vêtements, Jo revient avec un clip.

GRand écRan. Au coeur de 
ces hommages : Izza Geni-
ni, célèbre première femme 
marocaine à avoir réalisé 
des documentaires, et Has-
san Benjelloun, grand réa-
lisateur marocain.
Sous la forme d’un “coup de 
cœur sur”, ce sont les deux 
réalisateurs Yamina Ben-
guigui et Mourad Aït Ha-
bouch, qui seront honorés 
pour leurs films traitant de 
l’immigration.

L’immigration comme 
thématique
Car, ce sera le thème de 
cette 6ème édition, à la-
quelle prendront part de 
nombreux réalisateurs ma-
rocains et étrangers.
Autour de cette thémati-

que, courts et longs métra-
ges seront présentés, dont 
certains en avant première 
au Maroc : Le silence de 
Lorna (les frères Darden-
nes), Aide toi, Dieu t'aidera 
(François Dupeyron), Aïcha 
(Yamina Benguigui), Der-
nier Maquis (Rabah Ameur 
Zaimech), Où vas-tu Mos-
ché (Hassan Benjelloun), 
Islamour (Saâd Chraïbi) et 
Africa Paradis (Sylvestre 
Amassou).
A l'occasion de la célébra-
tion du 40ème anniversaire 
de la signature de la conven-
tion maroco-néerlandaise 
en matière d'immigration, 
seront ensuite présentés 
Troumariage (Samira Kan-
doussi) et Dunya et Desie 
(Dana Nechushtan), ainsi 

qu’un documentaire inti-
tulé L'ouvrier Marocain 
produit par l'association 
Dakira.

Encourager les jeunes 
réalisateurs
En signe d'encouragement 
aux jeunes réalisateurs de 
courts métrages sur la thé-
matique de l'immigration, 
seront projetés des films 
en amazigh Aller Simple 
(Zakaria Bekkali), et Selem 
et Demetran (Mohamed 
Amin), ainsi que le dernier 
long-métrage Swinguem 
d’Abdellah Ferkouss.
Un hommage posthume 
sera, enfin, rendu au cinéas-
te marocain Hassan Skalli, 
à travers la projection dans 
des espaces publics à Aga-

dir (et sa région) de films, 
dans le cadre d'une cara-
vane cinématographique.
Parallèlement aux projec-
tions et hommages, figu-
rent notamment un collo-
que et des tables rondes 
qui s’articuleront autour de 
thèmes traitant du “cinéma 
militant et immigration en 
France”, des “diasporas : 
identité-territoire-mémoi-
re” et des “Juifs marocains, 
histoire et représentation”.

aufait/agences ■

6ème festival "Agadir Cinéma et Migration"

L’immigration sous le feu des projecteurs

Affiche de l'édition 2009 ,
du Festival "Agadir Cinéma et 
Migration"./DR

Pour la sixième année consécutive, le Festival "Agadir Cinéma et 
Migration" organisé par l'association "Initiative culturelle" et le Conseil 
de la communauté marocaine à l'étranger, en collaboration avec le Centre 
cinématographique marocain (CCM), aura lieu du 21 au 24 janvier. Présidé 
par l’acteur français d’origine marocaine, Said Taghmaoui, il rendra 
hommage à des figures de la scène artistique nationale mais également 
aux jeunes réalisateurs autour du thème de l’immigration.

InstallatIons. L'exposition "Fréquences" qui se tiendra du 22 janvier 
au 22 février prochains à l'Institut Cervantès de Casablanca, aura pour 
fil conducteur l'expérience artistique de divers créateurs qui confrontent 
par le biais de l'art leur vision de la réalité sociale et culturelle du Maroc 
de nos jours. Sous forme d'installations, de photographies et de vidéos, 
elle laisse présager un moment atypique. Contact : 022 26 73 37.



B
ateau à quai au port de Tanger-M

ed. 
 

■
/D

R

NE JETEZ PAS CE JOURNAL SUR LA VOIE PUBLIQUE : OFFREZ LE À VOTRE VOISIN !

 D
IR

EC
TE

U
R

 D
E 

PU
B

LI
C

AT
IO

N
: R

ED
A

 S
ED

R
AT

I  
/ 

D
EP

O
T 

LE
G

A
L 

65
-0

6

édito. Diaspora

santé p/09
Polyarthrite rhumatoïde: 
240.000 Marocains 
diagnostiqués chaque 
année, seulement 53.700 
cas traités

culture p/11
Levée de rideau à 
Casablanca pour la 
18ème semaine du fi lm 
européen

media p/12
Islam: Le Roi plaide 
pour un discours 
médiatique rénové

En 2007,  le nombre d'émi-
grés marocains a avoisiné 
les 3,4 millions. Disper-
sée aux quatre coins du 

globe, la diaspora marocaine est, 
en effet, l’une des plus importantes 
au Monde.
Quelles sont les souffrances de 
ses émigrés, leurs combats au 
quotidien? Comment les uns sont-
ils arrivés à arracher des postes 
d'envergure, tandis que d’autres 
succombent encore à la misère? Et 
les femmes marocaines migran-
tes, comment vivent-elles cette 
expérience?... On se contente pour 
le moment d'informations épar-
ses, d'enquêtes embryonnaires, 
et de bribes de réponses sur ces 
questions. D’où l’intérêt de saluer 
l’appel lancé par Driss El Yazami, 
président du Conseil de la Com-
munauté marocaine à l'Etranger, 
pour faire la lueur sur l'histoire de 
l'émigration marocaine.
Mais ce travail de recherche ne 
doit pas se faire sans parler de ces 
milliers de vies perdues au large de 
nos côtes, de ces familles brisées et, 
à l'échelle du pays, de cette image 
reçue d'un Maroc "exportateur de 
Harraga". Oui pour une histoire 
de l'immigration, mais qu'elle soit 
exhaustive, relatant ses réussites 
tout comme ses drames.
Commençons à dépoussiérer nos  
archives ! 

“Ce que j’ai réalisé dans 
ma carrière reste minime 

par rapport à tout ce que le 
Maroc a pu m’offrir.” 

< Izza Genini, réalisatrice. p/10

“ Faire connaître l'histoire de 
l'émigration marocaine est une 

nécessité.”.   

< Driss El Yazami , Président du Conseil de 
la Communauté marocaine à l'Etranger. p/06
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La rédaction 

Pizzeria & Ristorante Italiano

16 Avenue Annakhil, Hay Riad, Rabat ● Tél: 037 71 77 16 

Dessert Gratuit  
Présentez ce coupon dans votre restaurant Latium 

et obtenez un dessert gratuitement*
*Du lundi au vendredi uniquement

Les propos attribués par • 
un quotidien arabophone au 
Secrétaire général du PJD, 
Abdelilah Benkirane, selon 
lesquels ce parti serait à 
l'origine de la décision royale 
d'ouvrir un compte bancaire 
en faveur des Palestiniens, a 
provoqué la colère du Palais. 
Ce dernier l'a fait savoir à 
travers le Premier ministre 
qui a émis un communiqué 
virulent dans ce sens. Détails.

“
par rapport à tout ce que le 

< Izza Genini, réalisatrice. p/10
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p/03Solidarité avec les palestiniens

< Driss El Yazami , Président du Conseil de 
la Communauté marocaine à l'Etranger. p/06 Casablanca

Marrakech

187

3 18

La fondation Tanger-Med prépare les jeunes de la région pour la plate-forme portuaire  p/05

< Driss El Yazami , Président du Conseil de 
la Communauté marocaine à l'Etranger. p/06
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Pour satisfaire un lectorat de plus en plus grand, aufait 
augmente continuellement sa diffusion.

35.000 ex. par jour*

Merci de votre fidélité !
* Votre quotidien aufait se positionne à présent parmi les deux quotidiens francophones les plus diffusés au Maroc.

Diffu
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débat.  La recherche en 
histoire de l'émigration ma-
rocaine est une nécessité, 
a affirmé le président du 
Conseil de la Communauté 
marocaine à l'Etranger 
(CCME), Driss El Yazami.   
Une enveloppe budgétaire 
sera réservée à la recher-
che scientifique sur l'émi-
gration marocaine, a-t-il 
dit lors d'un séminaire or-
ganisé lundi à Mohamme-
dia sur le thème : “Histoire 
et mémoires vivantes de 
l'émigration”.  

3 
millions 

Le nombre d'émigrés 
marocains est passé de 
1,2 millions en 1994 à 
3,4 millions en 2007.   

Une série de colloques trai-
tant du même thème sera 
initiée ultérieurement par 
le CCME en partenariat 
avec les facultés marocaines 
et étrangères et le Centre 
Jacques Berque de Rabat, 

a-t-il ajouté, rappelant la 
mission dévolue au Centre, 
celle d'orienter les diverses 
politiques publiques en fa-
veur des Marocains Rési-
dant à l'Etranger (MRE) et 
de définir les moyens de les 

faire participer au dévelop-
pement et à la vie politique 
du Maroc.   
Pour sa part, Ahmed Serraj, 
enseignant à l'université 
Hassan II- Mohammedia, 
a souligné que l'histoire de 
l'émigration marocaine doit 
constituer un pôle d'intérêt 
pour les chercheurs maro-
cains.   
L'importance de ce sujet 
provient de l'impact qu'a 
l'émigration à divers ni-
veaux, notamment cultu-
rels et sociaux, tant pour 
les pays d'accueil que pour 
le pays d'origine, a souligné 
ce spécialiste en histoire, a 
souligné M. Serraj. 

“L'émigré ne doit pas 
être vu sous le seul angle 

d'un élément de main-
d'oeuvre ou de force de 

travail, mais aussi comme 
une personne porteuse 

d'un ensemble de valeurs 
culturelles et humaines.”

Ahmed Serraj, enseignant 
à l'université.

aufait ■

driss El Yazami plaide pour une 
(re)connaissance de l'histoire 
de l'émigration marocaine 

Driss El Yazami, président du Conseil de la Communauté ,
marocaine à l'Etranger (CCME). /PHOTO MOUNIM SOUIBI

débat. Les Jeudi de la 
Gouvernance, un cycle de 
conférences organisé par le 
conseil de la ville de Casa-
blanca, se penche cette fois-
ci sur la question : “Elec-
tions communales 2009 : 
comment mettre l’engage-
ment politique au service 
du citoyen ?”.  
Cette conférence, qui aura 
lieu ce jeudi à partir de 
18h00 à l’hôtel Palace d’An-
fa à Casablanca a pour ob-
jectif  d’ouvrir le débat sur 
ces échéances qui seraient 
l’événement politique de 
l’année en cours. “Le cycle 
des Jeudi de la Gouver-
nance, qui se fixe parmi ses 
principaux objectifs le ren-
forcement de la démocratie 
locale, ne peut ignorer un 
événement aussi important 
que les élections communa-
les. Janvier 2009, ouvertu-
re de l’année électorale, est 

un moment symbolique et 
propice pour entamer une 
réflexion sereine et struc-
turée sur ces élections. 
L’objectif étant de créer les 
conditions d’un débat de 
qualité pour des élections 
libres, transparentes et 
soutenues par une mobili-
sation des citoyens”, notent 
les organisateurs dans un 
communiqué. 
Les conférenciers devraient 
débattre plusieurs question 
telles que : “comment ame-
ner les futurs candidats à 
prendre des engagements 
fermes sur ces questions ?”, 
“sur quelles priorités le dé-
bat électoral doit-il porter 
?”, “comment créer un sur-
saut positif et faire des élec-
tions municipales de 2009 
un épisode qui fait avancer 
le processus démocratique 
au Maroc ?”.

aufait ■

Casablanca : Les Jeudi de la 
Gouvernance débattent des 
élections communales 2009 

Un Programme d'appui au développement stratégique et territorial (PADEST) d'un coût 
global de plus de 29 millions de dirhams a été lancé, lundi, à Azilal.  D'une durée de trois 
ans, ce programme vise à renforcer les capacités des acteurs locaux et l'exécution des 
plans de développement économique et social des communes ciblées, ainsi que le soutien 
des activités de formation destinées aux acteurs locaux en vue d'élaborer les plans de 
développement communaux inscrits dans les initiatives locales de développement humain.

29 millions Dh
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interview.

Pourquoi êtes-vous  Q: 
restée si fidèle au genre 
documentaire ?
Logiquement, j’aurais dû 
continuer la fiction étant 
donné que j’ai débuté ma 
carrière dans cette filière. 
Mais honnêtement, je pré-
fère le genre documentaire 
car il me procure beaucoup 
plus de plaisir et ce, depuis 
toujours.

Comment déterminez- Q: 
vous le sujet de vos films ?
Sur un coup de cœur, pour 
ne pas dire un coup de tête. 
C’est simple Q: je choisi les 
thèmes qui me font vibrer. 

Ensuite, c’est une autre 
histoire. Il faut compter un 
minimum de deux ans pour 
le travail des archives, le 
tournage… et un an pour 
la promotion. C’est un exer-
cice tout aussi exigeant que 
passionnant.

Quelles sont les  Q: 
principales contraintes pour 
un documentariste ?
Le financement. J’ai créé 
ma propre société et c’est 
assez compliqué de trou-
ver des fonds pour mener à 
bien les projets. Mais c’est 
le prix à payer pour avoir 
une liberté artistique. Cela 
fait partie du jeu, et il ne 
faut pas s’en plaindre. Se-

lon moi, la vraie rentabi-
lité, c’est lorsqu’un un film 
est terminé.

Quel regard portez- Q: 
vous aujourd’hui sur 
l’immigration, vous qui avez 
émigré plusieurs fois durant 
votre vie ?

L’immigration n’est pas 
un concept uniforme. Elle 
a plusieurs facettes et les 
dessins individuels ne font 
que suivre les courants de 
l’histoire. Il suffit juste ne 
pas généraliser.

Ne trouvez-vous pas  Q: 
que ce terme reste encore 
largement diabolisé ?
Je crois plutôt que les mé-

dias, et la société en gé-
néral, ont une tendance à 
focaliser sur l’immigration 
qui s’est moins bien fondue 
dans les pays hôtes. Evi-
demment, le débat autour 
de ce sujet est très passion-
nel. Je crois que l’on doit 
sortir de la fatalité car les 
remèdes existent. Il suffit 
juste de prendre un peu de 
distance pour les trouver.

Aujourd’hui, on  Q: 
récompense votre œuvre 
qui n’a cessé de promouvoir 
la richesse du Maroc. Que 
ressentez-vous ?

De l’émotion et de la fierté. 
J’ai tout simplement voulu 
montrer ces paysans, ces 

artisans, ces femmes, tous 
ces gens qui font la richesse 
de ce pays. Mais ce que j’ai 
réalisé dans ma carrière 

reste minime par rapport 
à tout ce que le Maroc a pu 
m’offrir.

Propos recueillis par Pierre  ■

“Ce que j’ai réalisé dans ma carrière 
reste minime par rapport à tout ce 
que le Maroc a pu m’offrir”

Izza Genini a reçu un vibrant hommage pour son œuvre lors ,
du 6e Festival d'Agadir "Cinéma et migrations". Ci-dessus, la 
réalisatrice en compagnie de Martin Scorcese au FIFM 2007. /
PHOTO CHAFIK

Toute sa vie, Izza Genini a été l’une des plus grandes ambassadrices de 
la richesse musicale et culturelle du Maroc, notamment avec sa série de 
films baptisée «Maroc corps et âme». Et pour la récompenser, le 6e Festival 
d’Agadir «Cinéma et migrations» a tenu à lui rendre un vibrant hommage. 
Entretien avec la première réalisatrice marocaine de documentaires.

Benedetti/aufait

"La culture est l'une des conditions sine qua non du dialogue. 
(...) Je crois à une société multiculturelle sinon il n'y aurait plus 

rien à faire. On ne peut échapper au multiculturalisme".
L'écrivain marocain Tahar Ben Jelloun, ancien Prix Goncourt, lors d'une confé-

rence au Centre universitaire méditerranéen à Nice (sud-est de la France)
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Périple réussi pour le 6e Festival d’Agadir “Cinéma et Migrations” 
 

 
La 6e édition du Festival d'Agadir "Cinéma et Migrations" a fait vivre le cinéma marocain et a enrichi la réflexion sur le 
thème de l'immigration.  
 
Tranquillement mais sûrement, ce festival dédié à l’immigration s’impose de plus en plus 
comme une valeur sûre. Organisée par l'association "Initiative culturelle", le Conseil de la 
communauté marocaine à l'étranger et le Centre cinématographique marocain (CCM), la 
sixième édition, qui s’est déroulée du 21 au 24 janvier à Agadir, a tenu toutes ses 
promesses. 
 
 
SEPTIÈME ART. Si l’on devait choisir un mot pour qualifier le Festival d’Agadir “Cinéma et Migrations”, 
nul doute que l’on pencherait pour “lumière”. Pourquoi ? 
 
Tout simplement parce que ce “lieu de rencontre” a illuminé la vitalité du cinéma marocain et des œuvres 
surprenantes créées par des “réalisateurs d’ici et là-bas”, mais a surtout enrichi la réflexion autour du thème 
de l’immigration. 
 
Chacune des trente quatre œuvres présentées a largement mérité sa palme d’or, que ce soit le troublant film 
“Dernier maquis”, le sulfureux documentaire “Traumariage marocain”, l’instructif court-métrage “Les 
travailleurs hôtes marocains” ou bien d’autres... 
Certains opus nous ont fait rire, d’autres nous ont émus, mais toujours en éveillant nos consciences sur un 
sujet trop souvent diabolisé. 
 
Regarder des films, c’est bien. En débattre, c’est mieux. C’est la raison pour laquelle plusieurs tables rondes 
et un débat ont été organisés afin de permettre aux spectateurs de donner leurs opinions, parfois émises de 
manière virulente. 
 
Et force est de constater que les divers thèmes suggérés étaient tout aussi enrichissants que sujets à la 
discussion : “Juifs marocains, histoire et représentation marocaine dans le cinéma et les médias 
néerlandais”, “Diasporas : identité-territoire- mémoires”, et “Cinéma militant et immigration en France”. 
 
L’un des plus moments les plus forts du Festival fut les hommages rendus à Izza Genini, Hassan Benjelloun 
et Najib Taoujni. Lors de ces épisodes gorgés d’émotions, on a mieux mesuré tout le chemin qu’a parcouru 



depuis cinquante ans le cinéma marocain, national ou issu de la diaspora. Un cinéma qui aujourd’hui se 
place en troisième place en Afrique, derrière l’Égypte et l’Afrique du sud. 
 
 
 
La valeur ajoutée de ce festival reste la bonne ambiance qui a régné et le fait que les différentes sommités 
du septième art restaient accessibles. Et que dire des prestations hilarantes du président du festival, 
l’acteur français d’origine marocaine Saïd Taghmaoui, qui n’a eu cesse de faire rire le public? Mention 
spéciale. 
 
Au final, le festival a parfaitement joué le script qu’il avait écrit, celui “d’apporter une part d’humanité à 
l’immigration et ainsi s’éloigner de son approche quantitative”. Oui, le constat est indéniable : Le périple du 
Festival d’Agadir “Cinéma et Migration” ne fait que commencer! L’avenir lui tend les bras… 
 

Pierre Benedetti/aufait 



 

Clôture en apothéose du Festival du cinéma d’Agadir 

Le Festival Agadir cinéma et migrations a soufflé sa sixième bougie, le 24 
janvier. De nombreuses personnalités du 7ème art ont été au rendez-vous. 

 

C’est dans une ambiance de fête que le festival Agadir cinéma et 
migrations a soufflé sa sixième bougie. La thématique de 
l’immigration a été comme de coutume le cœur battant de cette 
édition.  L’événement s’est clôturé en apothéose le samedi 24 
janvier avec la projection du film «Aide- toi, le Ciel t’aidera», du 
réalisateur  François Dupeyron. Le ministre et président de la 
région du Souss-Massa-Drâa, Aziz Akhannouch était parmi les 
personnalités présentes  au rendez-vous.  Cette  édition  a été 
marquée par une  présence massive d’acteurs  à l’échelle 
nationale et internationale, on cite entre autres : Gérard  
despardieu, Saïd Taghmaoui (président de cette édition) et  
Souad Hamidou.  

En carrefour d’échange et de partage, cette édition a été 
marquée par une nette amélioration des projections et des 
sélections présentées. «Ce que nous avons essayé de faire en 

collaboration avec nos partenaires de l’Association initiative culturelle, c’est de mieux présenter 
les œuvres cinématographiques qui étaient au programme. Notamment en améliorant de manière 
significative les conditions de projection, et ceci  en amenant des copies de 35 millimètres,  mais 
également en améliorant la sonorisation des salles», souligne Idriss El Yazami, président du 
CCME. Il faut dire que la collaboration de l’Association initiative Culturelle et le CCME (Conseil 
de la communauté  marocaine à l’étranger) a été fructueuse. Les deux entités ont su ponctuer 
cette édition de moments forts notamment avec les coups de cœur dédiés aux grands réalisateurs: 
Yamina Benguigui et Mourad Aït Habbouche. En effet, la projection du film documentaire  
«Mémoire d’un territoire» de la réalisatrice Yamina Benguigui,  représente un témoignage 
poignant sur  l’immigration. En termes d’hommage, cette édition ne pouvait passer sans dire et 
témoigner  du grand apport de deux figures du cinéma marocain. Il s’agit de la grande 
réalisatrice, Izza Genini qui a été la première femme marocaine à avoir réalisé un film 
documentaire. Le deuxième hommage de cette édition a été rendu au réalisateur, Hassan 
Benjelloun.  
Cette édition a également porté une grande attention  à des hommes ayant marqué l’histoire du 
cinéma marocain. On note l’hommage posthume rendu avec Najib Taoujni, animateur et 
réalisateur entre autres de l’émission «Passeport» à la télévision néerlanadaise de 1974 à 1992. 
Un cycle de films de feu Hassan Skalli , a fait l’objet d’une caravane sillonnant la région d’Agadir.  

En terme de débats et tables rondes, cette édition a mis en exergue des  problématiques liées à 
l’immigration.  Par ailleurs, une panoplie de films de grands mérites (longs et courts métrages) 



ont été présentés aux spectateurs.Parmi eux, il y a  «Islamour», «Où vas-tu Moshé», «Aicha» , «Il 
faut sauver Saïd», «Des noirs en couleurs »… La sixième édition du Festival Agadir cinéma et 
migrations a soufflé sa sixième bougie, promettant une prochaine édition encore meilleure. 
Certes, la bonne volonté de faire de cette ville un carrefour de rencontres autour du septième art 
est là, mais une grande question se retrouve à chaque édition encore plus grande et sans écho : à 
quand une salle de cinéma à la hauteur de la grande ville d’Agadir ? 

Publié par : Majda Saber le 26 janvier 2009 
http://www.aujourdhui.ma/culture-details66612.html 
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       Culture 

Festival Agadir Cinéma et migrations : Un coup d'envoi fracassant 

La grande fête du cinéma s'est illuminée mercredi 
dernier, en présence d'une panoplie de réalisateurs, de 
scénaristes, de comédiens, de chercheurs, 
d'institutionnels… qui ont pris d'assaut la salle de 
Rialto, dès le début de la soirée. 
 
L'événement tant attendu s'offre au grand public de la 
capitale du Souss qui, comme à son accoutumée, vient 
côtoyer et admirer ses stars préférées qu'il a l'habitude 
de voir au petit écran. Les autographes et les prises de 
photos en leur compagnie se déchaînent dans la place 
de la bâtisse du cinéma et dans le hall, joliment 
pavoisés pour la circonstance. Et puis, c'est le coup 
d'envoi avec la cérémonie d'ouverture où 
respectivement Driss Moubarik, président de 
l'association l'initiative culturelle d'Agadir, Driss 
Yazami, président du Conseil de la communauté 
marocaine à l'étranger, Mohamed Ameur, ministre 
délégué chargé des Résidents marocains à l'étranger, et 
Said Taghmaoui, président de cette édition du festival 
Agadir du cinéma et migrations. Ce dernier, tout ému 
et, «titubant» pour ce genre de situations qui lui sont 
peu familières, a déclaré ouverte cette 6e manche. 
Auparavant, les intervenants se sont surtout focalisés 
sur l'aspect social, convivial et mobilisateur de cette 
manifestation qui appelle à l'ouverture et à la tolérance 
autour de la thématique migratoire. Sur ces communications pleines d'enseignements et de conviction, on fait 
appel à Rabah Ameur Zaimeche, réalisateur du film «Le dernier maquis» dont les consécrations au festival de 
Cannes suscitaient déjà les curiosités de l'immense assistance enthousiaste. Celui-ci, bref et furtif, murmura 
quelques mots dont l'auditoire a surtout retenu «le rouge du sang et de la vie», annonçant déjà la singularité et 
la force du spectacle qui s'ensuivit. Et puis après, l’écran géant s'obscurcit pour déclencher un petit brouhaha 
dans les ténèbres avant que les images ne défilent avec force et profondeur. Tout d'abord, on aura été accroché 
par ces émigrés pluriels dont les visages, longuement zoomés et fixés, dégageaient des airs de dégoût et de 
fadeur. Le cadre général, volontairement approché, faisait planer une impression d'isolement caractérisée par 
ces bouts de cages entassées et parsemées dans la fabrique tout au long la vie quotidienne fastidieuse des 
ouvriers. Cet environnement hostile et morne laissait régner une conversation théologique d'où ressortent des 
cacophonies frisant la satire et la caricature, à travers des prières aux gestes incohérents. La scène de 
circoncision tournée en dérision chez l'adulte traduit cette absurdité incommensurable. Tout à la fois choquant 
et interpellant, le film baigné dans une monotonie accablante fait rejaillir un sentiment de révolte dans une 
ambiance migratoire peu intégrante et, partant, donne à cette proposition une teneur profondément engagée.  
 
Saoudi El Amalki 
23/1/2009 

 

L’affiche du film de Rabah Ameur, qui a ouvert le bal du festival 
d’Agadir 
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Festival Agadir Cinéma et Migrations : Une tradition à valoriser 

Le festival Agadir Cinéma et Migrations qui vient de clore sa 6e édition a tenu toutes ses 
promesses. L’affluence accrue qu’il a générée a battu tous les suffrages. Les projections et les 
activités parallèles qu’il a prévues ont conquis l’assistance de bout en bout. Il faut dire qu’à 
mesure que les manches de cet évènement se succèdent, on a toujours le souci de faire mieux et de 
combler toutes les attentes. 

 

Le Franco-marocain Said Taghmaoui recevant un prix des mains du président du Conseil régional d’Agadir, Aziz 
Akhennouch 

Organisée cette année sous le signe de la synergie, cette manifestation a surtout brillé par la 
qualité des films proposés aussi bien les longs et petits métrages que les documentaires. La 
cérémonie de clôture à laquelle ont assisté de nombreuses personnalités institutionnelles et 
professionnelles a également rendu la salle archi comble frétillante de par les promesses qui se 
dégageaient des communications et les présents offerts au président de l’édition Said Taghmaoui 
qui, à chaque fois, égayait l’auditoire par ses réflexions gaies et fines. 
 
Le bouquet de cette soirée guillerette est sans doute l’ultime film de cette panoplie «Aide-toi, Dieu 
t’aidera» qui plongea le public dans un bel univers de partage et d’émotion. En effet, l’histoire de 
cette femme dont le destin est atroce se distingue surtout par la force de l’interprétation. Cette 
dame, qui se donne beaucoup de peine pour subvenir aux besoins de sa petite famille avec un père 
débile perdant jusqu’au dernier sou, se voit contrainte de dissimuler la mort subite de ce dernier 
pour ne pas gâcher les noces de sa propre fille. Le sort de la femme s’avère de plus en plus cruel 
avec également son voisin octogénaire qui, après l’avoir aidée à enterrer le cadavre, a tenu à ce 
qu’il achève sa vie languissante dans le corps charnel d’une femme obtempérant à tous ses désirs. 
Avec une telle profondeur et tel jaillissement dans les conditions les plus controversées, ce film 
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qui a retenu le souffle de la foule durant la projection a mis en exergue de la façon la plus limpide 
et bouillonnante la vie migratoire en pleine ébullition. 
 
On ne peut pas terminer aussi brillamment une si belle fête.  
 
La 6e édition du festival a donc fondé une véritable communion non seulement avec les festivals 
qui viennent agrémenter cette rencontre, mais également créé des façons d’appréhender la vie 
quotidienne des marocains et autres dans les pays d’accueil, d’autant plus qu’ils sont de plus en 
plus nombreux de s’installer là-bas avec tous les problèmes d’intégration, de sentiment de haine 
et d’exil. Le festival aura tissé pareillement des liens de symbiose au sein d’une cité paisible, 
surtout que les volontés aussi bien de l’association organisatrice que les différents partenaires qui 
gravitent autour ne font que se consolider afin de hisser encore davantage cette tradition socio 
artistique à laquelle le public est désormais attachée. Si le festival Agadir cinéma et migrations 
bénéficie cette année de l’assistance technique et un certain réaménagement de la salle, il devient 
aujourd’hui impératif de doter la ville d’une structure d’accueil beaucoup plus adéquate, pouvant 
ériger le festival en événement de haute dimension mondiale. 
 
C’est incontestablement l’affaire de toutes les parties concernées du développement de la question 
créative dans notre pays, en particulier le septième art qui exerce un réel envoûtement sur le 
large public.  
 
 
 

Les moments forts du festival 

Vibrant hommage à Izza Genini 
 
 
Le festival a eu l’idée sympathique de rendre un vibrant hommage à l’une des figures 
emblématique du cinéma, en particulier celui traitant de l’émigration : Izza Genini. Née en 1942 à 
Casablanca, elle suit ses parents qui émigrent en France pour rejoindre leurs autres enfants 
partis quelques années auparavant. A Paris, commence une nouvelle vie pour cette famille mais, 
la petite dernière décide un jour de redécouvrir le pays laissé derrière elle. Amoureuse du cinéma 
et de la musique du Maroc, Izza Génini s’inspire de ses deux passions pour donner naissance à 
une série de films, abordant la richesse musicale et culturelle, baptisée «Maroc, corps et âme». Cet 
hommage viendra en reconnaissance à ce brillant itinéraire pour une femme limpide et 
persévérante. 
 
Coup de Cœur pour Yamina Benguigui 
 
 
Par cette programmation coup de coeur, les organisateurs du festival ont décidé de rendre 
hommage et à l’artiste et à la militante engagée sur de multiples fronts, Yamina Benguigui qui a 
déjà présidé la deuxième édition. De parents algériens, elle est élue au conseil de Paris et adjointe 
au maire, chargée des droits de l’homme et de la lutte contre les discriminations. Elle s’est 
engagée ces dernières années aux côtés de bibliothèques sans frontières, une organisation non 
gouvernementale qui vise à faciliter l’accès au savoir dans les pays en développement. Elle est 
chevalier de la légion. Cette initiative pathétique vient encore une fois reconsidérer un parcours 
des plus passionnants. 
 
 
Hassan Benjelloun : Parcours de combattant 
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Une pensée pleine d’estime et de reconnaissance que celle adressée talentueux artiste Hassan 
Benjelloun. Scénariste, réalisateur et producteur, Hassan est l’un des grands artistes marocains 
du septième art. Ami du festival d’Agadir, il a toujours honoré par sa présence et par ses 
interventions gracieuses des films, y compris en avant première. Né en 1950 à Settat, Hassan 
Benjelloun, y grandit et y suit ses études primaires et secondaires. Fidèle à son amour pour l’art 
et le cinéma particulièrement, il décide, en 1980, de se diriger vers Paris pour suivre des études 
de réalisation au conservatoire libre du cinéma français (OLCF). Cinéaste engagé, Hassan 
Bejelloun est un réalisateur dont chaque film suscite débats et réactions souvent positives. Après 
la sortie de son film «la chambre noire», Hassan Benjelloun, lors de l’une de ses interviews, 
déclare : «c’est très important en effet de faire ce travail de mémoire. On ne peut pas aller de 
l’avant et affronter la mondialisation sans se voir dans un miroir, en face à face, et être honnête et 
clair. C’est très important pour l’évolution du Maroc.»  
 
 
Hommage posthume à Hassan Skalli 
 
 
Au cinéma, les interprétations de Hassan Skalli furent nombreuses et variées. Dans le registre 
tragique, on retiendra le rôle de Kacem dans le film «Adieu forain» de Daoud Oulad Syad. Un rôle 
crépusculaire sur la fin d’une époque, le récit d’une errance dans les marges de la vie. Hassan 
Skalli a su exprimer cette déchéance par une multitude de petits détails qui font la complexité 
d’un rôle, ses silences, ses «absences», son physique en vacillement… sont éloquents. Généreux 
dans le jeu et ses rapports à la profession. Il acceptait les rôles dans leurs complications et aidait 
les cinéastes en difficulté. C’est aujourd’hui toute la communauté d’Agadir et ses visiteurs du 
festival qui commémore dans l’émotion cette célébrité qui restera gravée dans les mémoires à 
jamais 
 
Une touche sociale en plein festival 
 
 
Toujours fidèle à ses convictions, l’association Touche pas à mon enfant est au centre de cet 
événement cinématographique. Profitant de cette opportunité qui s’offre au grand public de la 
ville, l’association conduite par la très dynamique Najat Anouar a dressé des stands devant la 
place du cinéma Rialto. Une occasion pour elle de présenter des documents et des messages de 
sensibilisation contre la pédophilie. De nombreuses foules sont attirées quotidiennement durant 
la période du festival par cette sympathique présentation animée par les cadres de l’association. 
Les stars du cinéma marocain qui sont venus agrémenter cette manifestation ont eu droit à des 
tee-shirts frappés du sigle de l’association. Une manière de rendre la mobilisation contre ce fléau 
social plus fluide et efficace. Hommage donc à cette jeune association qui ne cesse de faire 
sensation dans l’univers associatif national. 
 
Saoudi El Amalki 
1/2/2009    

 

 





 

 
 
Ouverture de la 6ème édition du Festival d'Agadir 'cinéma et 
migration' 
 
La sixième édition du Festival d'Agadir "Cinéma et migration" a été ouverte, mercredi soir à 
Agadir, à l'initiative de l'Association "Initiative culturelle à Agadir" et le Conseil supérieur de la 
communauté marocaine à l'étranger (CCME). 
  
Cette édition, qui se poursuivra jusqu'au 24 courant, sous la présidence de l'acteur français 
d'origine marocaine, Saïd Taghmaoui, sera distinguée par la projection de courts et longs 
métrages, ainsi que de documentaires traitant de questions relatives à l'immigration, réalisés 
par des Maghrébins issus de l'immigration ou des Marocains exerçant au Maroc.  
 
A l'ouverture de cette manifestation, le ministre chargé de la Communauté marocaine à 
l'étranger, M. Mohamed Ameur a estimé que le 7ème art constitue un des moyens efficaces pour 
la sensibilisation du public sur les questions de l'immigration. 
  
Il a, dans ce sens, souligné le rôle important du Festival d'Agadir qui permet de rapprocher 
davantage le Maroc de sa communauté établie à l'étranger et d'offrir des perspectives 
prometteuses susceptibles de servir les questions intéressant les immigrés marocains dans les 
différents pays d'accueil.  
 
M. Ameur a, d'autre part, indiqué que son département a pris une batterie de mesures, 
notamment la création du Prix Mohammed VI pour la communauté marocaine à l'étranger 
destiné à rendre hommage aux membres de cette communauté qui travaillent dans la 
production artistique et scientifique et s'activent dans des projets sociaux et de développement.  
 
M. Driss El Yazami, président du CSCME a, pour sa part, signalé que le cinéma contribue au 
changement de la vision que porte la communauté marocaine à l'étranger sur son pays d'origine 
et de celle des Marocains sur leurs compatriotes membres de cette communauté, ainsi que les 
stéréotypes et les clichés véhiculés en Europe sur la question de l'immigration.  
 
Le film "Indigènes", qui a contribué au changement de la position du gouvernement français 
envers les anciens combattants d'origine maghrébine dans les rangs de l'armée française 
constitue, selon M. El Yazami, l'illustration la plus éloquente du rôle important du 7ème art.  
 
Dans une déclaration à la MAP, M. Driss Moubarak, président de l'Association "Initiative 
culturelle à Agadir" a exprimé sa satisfaction de l'intérêt suscité par ce Festival dans les milieux 



des immigrés maghrébins à l'étranger, ainsi que parmi les artistes, comédiens et réalisateurs 
qui se sont attelés à examiner les différentes facettes de l'immigration.  
 
La 6ème édition du Festival d'Agadir sera marquée par un hommage à Izza Genini et Hassan 
Benjelloun (cinéastes), un hommage posthume à Najib Taoujni (animateur et réalisateur 
d'émissions aux Pays-Bas entre 1974 et 1992) et un coup de cŒur du Festival à la réalisatrice 
Yamina Benguigui et Morad Ait Hbouch qui a présidé l'édition précédente.  
 
Les films programmés sont "Aide toi le ciel t'aidera" de François Dupeyron, "Aïcha" de Yamina 
Benguigui, "Islam Ya Salam" de Saâd Chraibi et "Fin machi à Mouchi" (Où vas-tu Moshé?) de 
Hassan Benjelloun. 



 
 
Ouverture à Agadir de la 6-ème édition du festival national du 
théâtre amazigh 
 

La 6-ème édition du festival national du théâtre amazigh, organisée à 
l'initiative de l'Association marocaine de recherche et de l'échange culturel 
(section d'Agadir), s'est ouverte, jeudi à la capitale de Souss. 

 

Les intervenants à l'ouverture de cette manifestation théâtrale ont mis l'accent 
sur les efforts consentis par les différents acteurs pour promouvoir le théâtre et la 
culture amazighs en tant que composantes de la culture marocaine connue pour sa 
diversité. 
 
A cette occasion, le directeur de la 6-ème édition a souligné que ce festival, qui 
constitue la plus ancienne manifestation dédiée à la promotion de l'art théâtral 
amazigh au niveau national, a joué, depuis sa création, un rôle important dans 
l'apparition de plusieurs groupes et le renforcement de l'expérience d'autres en 
matière de création et de recherche. 
 
Huit groupes théâtraux représentant plusieurs villes du Royaume dont El Hoceima, 
Inezgan, Rabat, Agadir, Nador, Beni Mellal et Khemissat prennent part à ce festival. 
 
Cette édition, qui s'inscrit dans le cadre de la célébration du 40-ème anniversaire de 
l'Association marocaine de recherche et de l'échange culturel sera marquée par le 
choix d'oeuvres théâtrales pour le prix de la culture amazighe dédié au théâtre et 
discerné par l'Institut royale de la culture amazighe (IRCAM). 
 
Plusieurs associations prendront part à ce festival qui sera marquée également par 
l'organisation d'un colloque sur le théâtre amazigh et par l'hommage qui sera rendu 
au metteur en scène Lhoucine Bouzakaren.  
 

Publié le: 29/06/2007 à 10:58:32 GMT Source : MAP  

URL de cet article: http://www.avmaroc.com/actualite/ouverture-agadir-88041.html 
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Festival Agadir Cinéma et Migrations : Une tradition à valoriser 

Le festival Agadir Cinéma et Migrations qui vient de clore sa 6e édition a tenu toutes ses 
promesses. L’affluence accrue qu’il a générée a battu tous les suffrages. Les projections et les 
activités parallèles qu’il a prévues ont conquis l’assistance de bout en bout. Il faut dire qu’à 
mesure que les manches de cet évènement se succèdent, on a toujours le souci de faire mieux et de 
combler toutes les attentes. 

 

Le Franco-marocain Said Taghmaoui recevant un prix des mains du président du Conseil régional d’Agadir, Aziz 
Akhennouch 

Organisée cette année sous le signe de la synergie, cette manifestation a surtout brillé par la 
qualité des films proposés aussi bien les longs et petits métrages que les documentaires. La 
cérémonie de clôture à laquelle ont assisté de nombreuses personnalités institutionnelles et 
professionnelles a également rendu la salle archi comble frétillante de par les promesses qui se 
dégageaient des communications et les présents offerts au président de l’édition Said Taghmaoui 
qui, à chaque fois, égayait l’auditoire par ses réflexions gaies et fines. 
 
Le bouquet de cette soirée guillerette est sans doute l’ultime film de cette panoplie «Aide-toi, Dieu 
t’aidera» qui plongea le public dans un bel univers de partage et d’émotion. En effet, l’histoire de 
cette femme dont le destin est atroce se distingue surtout par la force de l’interprétation. Cette 
dame, qui se donne beaucoup de peine pour subvenir aux besoins de sa petite famille avec un père 
débile perdant jusqu’au dernier sou, se voit contrainte de dissimuler la mort subite de ce dernier 
pour ne pas gâcher les noces de sa propre fille. Le sort de la femme s’avère de plus en plus cruel 
avec également son voisin octogénaire qui, après l’avoir aidée à enterrer le cadavre, a tenu à ce 
qu’il achève sa vie languissante dans le corps charnel d’une femme obtempérant à tous ses désirs. 
Avec une telle profondeur et tel jaillissement dans les conditions les plus controversées, ce film 
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qui a retenu le souffle de la foule durant la projection a mis en exergue de la façon la plus limpide 
et bouillonnante la vie migratoire en pleine ébullition. 
 
On ne peut pas terminer aussi brillamment une si belle fête.  
 
La 6e édition du festival a donc fondé une véritable communion non seulement avec les festivals 
qui viennent agrémenter cette rencontre, mais également créé des façons d’appréhender la vie 
quotidienne des marocains et autres dans les pays d’accueil, d’autant plus qu’ils sont de plus en 
plus nombreux de s’installer là-bas avec tous les problèmes d’intégration, de sentiment de haine 
et d’exil. Le festival aura tissé pareillement des liens de symbiose au sein d’une cité paisible, 
surtout que les volontés aussi bien de l’association organisatrice que les différents partenaires qui 
gravitent autour ne font que se consolider afin de hisser encore davantage cette tradition socio 
artistique à laquelle le public est désormais attachée. Si le festival Agadir cinéma et migrations 
bénéficie cette année de l’assistance technique et un certain réaménagement de la salle, il devient 
aujourd’hui impératif de doter la ville d’une structure d’accueil beaucoup plus adéquate, pouvant 
ériger le festival en événement de haute dimension mondiale. 
 
C’est incontestablement l’affaire de toutes les parties concernées du développement de la question 
créative dans notre pays, en particulier le septième art qui exerce un réel envoûtement sur le 
large public.  
 
 
 

Les moments forts du festival 

Vibrant hommage à Izza Genini 
 
 
Le festival a eu l’idée sympathique de rendre un vibrant hommage à l’une des figures 
emblématique du cinéma, en particulier celui traitant de l’émigration : Izza Genini. Née en 1942 à 
Casablanca, elle suit ses parents qui émigrent en France pour rejoindre leurs autres enfants 
partis quelques années auparavant. A Paris, commence une nouvelle vie pour cette famille mais, 
la petite dernière décide un jour de redécouvrir le pays laissé derrière elle. Amoureuse du cinéma 
et de la musique du Maroc, Izza Génini s’inspire de ses deux passions pour donner naissance à 
une série de films, abordant la richesse musicale et culturelle, baptisée «Maroc, corps et âme». Cet 
hommage viendra en reconnaissance à ce brillant itinéraire pour une femme limpide et 
persévérante. 
 
Coup de Cœur pour Yamina Benguigui 
 
 
Par cette programmation coup de coeur, les organisateurs du festival ont décidé de rendre 
hommage et à l’artiste et à la militante engagée sur de multiples fronts, Yamina Benguigui qui a 
déjà présidé la deuxième édition. De parents algériens, elle est élue au conseil de Paris et adjointe 
au maire, chargée des droits de l’homme et de la lutte contre les discriminations. Elle s’est 
engagée ces dernières années aux côtés de bibliothèques sans frontières, une organisation non 
gouvernementale qui vise à faciliter l’accès au savoir dans les pays en développement. Elle est 
chevalier de la légion. Cette initiative pathétique vient encore une fois reconsidérer un parcours 
des plus passionnants. 
 
 
Hassan Benjelloun : Parcours de combattant 
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Une pensée pleine d’estime et de reconnaissance que celle adressée talentueux artiste Hassan 
Benjelloun. Scénariste, réalisateur et producteur, Hassan est l’un des grands artistes marocains 
du septième art. Ami du festival d’Agadir, il a toujours honoré par sa présence et par ses 
interventions gracieuses des films, y compris en avant première. Né en 1950 à Settat, Hassan 
Benjelloun, y grandit et y suit ses études primaires et secondaires. Fidèle à son amour pour l’art 
et le cinéma particulièrement, il décide, en 1980, de se diriger vers Paris pour suivre des études 
de réalisation au conservatoire libre du cinéma français (OLCF). Cinéaste engagé, Hassan 
Bejelloun est un réalisateur dont chaque film suscite débats et réactions souvent positives. Après 
la sortie de son film «la chambre noire», Hassan Benjelloun, lors de l’une de ses interviews, 
déclare : «c’est très important en effet de faire ce travail de mémoire. On ne peut pas aller de 
l’avant et affronter la mondialisation sans se voir dans un miroir, en face à face, et être honnête et 
clair. C’est très important pour l’évolution du Maroc.»  
 
 
Hommage posthume à Hassan Skalli 
 
 
Au cinéma, les interprétations de Hassan Skalli furent nombreuses et variées. Dans le registre 
tragique, on retiendra le rôle de Kacem dans le film «Adieu forain» de Daoud Oulad Syad. Un rôle 
crépusculaire sur la fin d’une époque, le récit d’une errance dans les marges de la vie. Hassan 
Skalli a su exprimer cette déchéance par une multitude de petits détails qui font la complexité 
d’un rôle, ses silences, ses «absences», son physique en vacillement… sont éloquents. Généreux 
dans le jeu et ses rapports à la profession. Il acceptait les rôles dans leurs complications et aidait 
les cinéastes en difficulté. C’est aujourd’hui toute la communauté d’Agadir et ses visiteurs du 
festival qui commémore dans l’émotion cette célébrité qui restera gravée dans les mémoires à 
jamais 
 
Une touche sociale en plein festival 
 
 
Toujours fidèle à ses convictions, l’association Touche pas à mon enfant est au centre de cet 
événement cinématographique. Profitant de cette opportunité qui s’offre au grand public de la 
ville, l’association conduite par la très dynamique Najat Anouar a dressé des stands devant la 
place du cinéma Rialto. Une occasion pour elle de présenter des documents et des messages de 
sensibilisation contre la pédophilie. De nombreuses foules sont attirées quotidiennement durant 
la période du festival par cette sympathique présentation animée par les cadres de l’association. 
Les stars du cinéma marocain qui sont venus agrémenter cette manifestation ont eu droit à des 
tee-shirts frappés du sigle de l’association. Une manière de rendre la mobilisation contre ce fléau 
social plus fluide et efficace. Hommage donc à cette jeune association qui ne cesse de faire 
sensation dans l’univers associatif national. 
 
Saoudi El Amalki 
1/2/2009    
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7ième ART 6ième édition du Festival d’Agadir: Cinéma et migration 
 

Baignant sous un soleil Marocain clément, les participants à la  sixième édition du 
Festival d'Agadir "cinéma et migration", ont discuté pendant quatre jours (du 21 
au 24 janvier) le passé et l'avenir du cinéma Marocain; ils parlent de leurs origines 
et de leurs projets d'artistes Marocains au temps de la globalisation.  

E t ce Festival est une occasion 
idéale pour faire du Public 
Relations et renforcer les liens 
entre les cinéphiles des deux 
rives de la Méditerranée ! 

Malheureusement, la projection du Der-
nier Maquis, film du réalisateur Algérien 
Rabah Ameur Zaimeche, est perçue 
par la plus part des festivaliers comme 
une fausse note, ou plutôt comme une 
fausse image.  
Tant les regards fureteurs jetés dans 
les couloirs de la salle de cinéma Rialto 
traduisent une double quête du sens: 
pourquoi ce film pour la séance d'ou-
verture ? Et qu'est-ce que c'est comme 
film ?  

Si le Dernier Maquis brille par son man-
que de sens, au moins il pourvoit les 
participants au festival de thème à dis-
cuter et finit par dénouer leurs langues. 
Heureusement, les couleurs fades an-
noncées par le Dernier Maquis se 
transforment avec les premières projec-
tions du lendemain matin en de vives 
scènes de cinéma !  
Même les films documentaires truffés 
d'anciennes images bousillées par le 
temps et les conditions d'archivage font 
vibrer des cordes sensibles au sein du 
public. Aussitôt, avec des films comme 
Traumariage Marocain de Samira El 
Kendoussi, ou Dunya et Desie de Dana 
Nechustan, on arrive au thème du festi-
val, à savoir "cinéma et migration".  
Le public est plongé dans un univers 
hybride où la multitude des identités se 
vit tantôt comme un déchirement, tantôt 
comme une complémentarité.  
Africa Paradis vaut une standing ova-
tion remarquable à son réalisateur Syl-
vestre Amoussou. Malgré les fortes 
touches d'humour frôlant le burlesque 
par occasions, le film réussit à jeter de 
la lumière sur les facettes les plus som-
bres des rapports entre le Nord et le 
Sud.  
Et si les Européens devaient un jour 
traverser la mer pour devenir clandes-
tins dans les pays d'Afrique? Le film 
marque une sensibilité nouvelle et porte 
le sceau d'une prise de conscience du 
cinéma Africain et l'audace des jeunes 
créateurs issus des sociétés postcolo-
niales. Cette prise de conscience et cet 
audace sont d'autant plus visibles dans 
la merveilleuse performance des ac-
teurs d'origine africaine dans le film de 
François Dupeyron Aide toi le ciel t'ai-
dera.  
Les tables rondes organisées autour du 
thème du festival ont contribué à répon-
dre aux nombreuses questions des 
étudiants présents, questions d'ordres 
politique, sociologique, psychologique, 
et historique, témoignant ainsi du rôle 
primordial que le cinéma peut jouer 
dans la promotion du dialogue au sein 
d'une société comme la société maro-
caine.  
Enfin, comme dans tous les autres fes-
tivals, si certains cinéastes marocains 
ont donné l'impression d'avoir brillé par 
leur présence et par leur allocutions 
tantôt sensées, tantôt mal placées; 
d'autres ont brillé ou bien par leur ab-
sence, ou par leur silence.    
 

Par Khalid Hajji 
Festivalier, Chercheur Universitaire  

Samira El Kendoussi, réalisatrice 

N é à Agadir, capitale du Souss, ce 
bassin connu pour sa forte migra-
tion aussi bien nationale qu’interna-

tionale, le festival d’Agadir «Cinéma et mi-
gration» est à sa sixième année d’existence: 
Un cru qui a montré l’existence d’un cinéma 
marocain de l’immigration, un cinéma qui 
joue dans la cour des grands ! 

Force est de constater que les organisateurs 
(L’association l’Initiative culturelle en parte-
nariat avec le CCME) ont mis le paquet, 
fond et forme confondues ! 

A tout seigneur tout honneur. Et l’honneur 
de présider cette 6ième édition, très bien 
réussi selon tous les observateurs, revient à 
l’étoile montante de ce Cinéma Beur et miel, 
Said Taghmaoui. 

Né en France, en 1973, Said est un origi-
naire de Haha, un produit beur de la région 
parisienne, un boxeur de passion et un ac-
teur par vocation. 

Il débuta sa carrière cinématographique en 
1994 dans un téléfilm français, passa sur la 
scène internationale par l’Italie et atterrit 
parmi les grands, à Hollywood dès 1999. 
Depuis lors, son étoile ne cesse de monter ! 

Au delà du président, il y a la consistance du 
contenu qui met le doigt sur le bobo: Réali-

tés souvent cruelles de l’immigration, déchi-
rement entre deux allégeances et attache-
ment à la mère patrie. Parmi tant d’autres 
réalisateurs et réalisatrices, Izza Genini a su 
émouvoir avec son film documentaire retra-
çant le périple séculaire de sa propre famille 
se déplaçant de douar en douar pour atterrir 
à Casablanca et finir à Paris et même aux 
Amériques pour terminer avec un voyage - 
pèlerinage des enfants et des petits enfants 
sur les vestiges du passé… sur les ruines  
de la maison familiale, au sud Marocain et 
parmi des habitants qui se souviennent en-
core de son père ! 

Izza a bien mérité l’hommage qui lui a été 
rendu en même temps qu’au grand scéna-
riste, réalisateur et producteur marocain, 
Hassan Benjelloun. 

Ancien pharmacien, un de ses confrères a 
dit de lui, lors de la séance de clôture du 
festival : Il savait prescrire des médica-
ments. Maintenant il sait nous prescrire des 
bons films. 

Quant à l’acteur El Ouali, il l’a comparé à 
une girafe: Qui se courbe de modestie pour 
saluer les petits mais qui, pour manger, ne 
prend qu’à ceux qui sont hauts perchés ! 

A. El Fouladi 

Said Taghmaoui (à gauche) avec le Wali de la région d’Agadir, lors de la séance de 
clôture du Festival (Photo A. El Fouladi) 

Izza Genini  lors de sa consécration (Photo: A. El Fouladi) 



 

Le 30 janvier 2009 
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  فنانون يقاطعون تكريم مخرجة يهودية بأكادير
 

ايزا ''المغاربة من بينهم عبد القادر مطاع حفل تكريم المخرجة اليهودية  قاطع العديد من الفنانين

 السينما''خلال مهرجان '' هجرة اليهود المغاربة إلى الكيان الصهيوني''وعرضا حول  ''جنيني

أولى  الفنانون المغاربة'': وقال الأستاذ عباس فراق في تصريح للتجديد. بأكادير'' والهجرة

: وأضاف. ''غزة والمقاطعة جاءت ضد من لا يستنكرون مجزرة. بالتكريم من فنانين خارج المغرب

أشد شراسة على  أن الوقائع أثبتت أن اليهود المغاربة الذين هاجروا إلى فلسطين هم'' 

ماشي أموشي، أو  فين'' نفس السياق اعتبر المتحدث أن فيلم و في . ''.الشعب الفلسطيني

.  ''الصهيوني لا أقل ولا أكثر وغيرهما من الأفلام يندرجان في إطار التطبيع مع الكيان'' قنديشة''

السينمائي المغربي، وكون  استنكر كون مثل هذه الأفلام تحصل على الدعم من المركز

 .به المغربي المعنيالمهرجان لم يعرف مشاركة المهاجر 

 

أمس السبت وقد ترأس  بأكادير انتهت فعاليته أول'' السينما والهجرة''فإن مهرجان  للإشارةو 

مؤخرا في سلسلة  صل مغربي سعيد تغماوي الذي مثلأ هذه الدورة الممثل الفرنسي من

'' أورشليم'' فيلم  مشاركته في إلىإضافة . نإسرائيلييحول صدام حسين إلى جانب ممثلين 

وقد تضمن المهرجان . ''إسرائيل''لـ شوراقي المعروف بانحيازه أيليللمخرج الفرنسي اليهودي 

الوثائقية التي تتناول موضوع الهجرة  عرض مجموعة من الأفلام الطويلة والقصيرة والأشرطة

ية حول كما عرف المهرجان ندوة فكر .لمخرجه حسن بنجلون'' فين ماشي أموشي ''كشريط 

السينمائية مثل ايزا جنيني والجزائرية خديجة  هجرة اليهود المغاربة، وتكريم بعض الوجوه

 .بنغيغي
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